
tonj?, nos
citiide du
clentielle,

semble
glorieux,

ient déjà
îG recon-

>us sont

>piiquez-

jKs Ja foi

iquer le»

ans plus

orité dur

u's chré-

îe et les

ux.

h»f"tîie,.

'affaiblit

esprit

chaque

mœurs
uvelles.

iccepte

•n avec
ne fai^

>ve de
t pour

I ose à
serait

cfsque

paroi!

les classes même les moins favorisées de ia

fortune ; l'intempérance, qui semblait avoir été

détruite dans le pays, reparaît déjà avec toute sa

suite de crimes et de dégradation ; des associations

qui s'enveloppent de mystères, sous prétexte de
foire le bien avec plus d'efficacité, cherchent, depuis

quelques années, au mépris de l'Eglise qui les

réprouve, à prendre racine dans nos villes et même
dans quelques parties de nos campagnes, et

réussissent à s'agréger de trop confiants catho-

liques : tout cela ne doit-il pas inspirer de justes

craintes pour l'avenir ?

Ah ! nous vous en supplions, N. T. C. F.,

tenez-vous en garde contre toutes ces nouveautés

qui ne peuvent s'établir au milieu de vous qu'au

préjudice votre de foi et de vos mœurs. RappeJez-
vous que, si vous n'êtes fermes dans votre religion

et fidèles à en remplir les devoirs, c'est en vain

que vous travaillez à votre conservation comme
peuple. Si vous brisez ce lien qui constitue votre

principale sinon votre unique force, vous aurez le

sort de tant de nations de l'antiquité et des temps
modernes, qui ont disparu de la scp'^e du monde,
semblables à ceux dont parle le st.: i homme Job,

que le souffie du Seigneur a anéantis en punition

de leurs crimes : Vidi eos qui operantur iniqui-

totem
,
fiante Deo, periisse (Job, iv. 8.). Que

sont devenues, en effet, ces nations dont l'histoire

nous fait connaître la puissance ? Moïse ne sem-
blait-il pas prédire leur ruine, lorsqu'en parlant

de celles qui habitaient la terre promise, il nous


